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Dnt d« Le conseil des ministres, qui a eu lieu

.«s la matinée, s'est occupé de la ques-
icii dos rapports des compagnies de che-
nus de fer avec leurs employés. Il a en-

tl y» l'avis de MM. Varroy et Humbert à
„ esujet ; il s'est aussi occupé du canal dé~

ivé du Rhône,
i is78 Da«s une prochaine conférence, les mî-

tes rfes travaux publics et de l'agricul-

;es ire arrêteront définitivement le système à
jisiÈM «ployer pourTexdouljioii de ce canal.

Le gouvernement désire que- la Chambre
ite tous les traités de commerce^ avant la

JA bration. 11 est possible qu'à cause de
||\ jla les vacances ne commenceront pas le

; 11 Le conseil s'est également occupé des me-
Î4% » isTesi, prendre pour obvier a l'insuffisance
" '"' beaux dans les canaux, k la suite de la

sécheresse de cet hiver.
Mais lia décidé de surseoir à l'examen du

: a d'organisation de la Tunisie jusqu'à ce
~~~~~~ 'iflailreçu le rapport détaillé de M. Cam-

ES ^OFELLES PARLEMENTAIRES

vulsivî] Pons, 30 mars.

ire.V La fin de la session
; KUM' Ainsi que nous l'ayons indiqué, il y a, deux
i BER- iurs, il est question de faire commencer les va-
SAINT- «tes de Pâques samedi prochain l" avril
UA1KE, x

tienne; J~-_^_ - „„

t

pour les faire durer jusqu'au lundi 2 mni exclu-
sivement. Toutefois la fixation définitive du ]
jour de départ est subordonnée à une condi-
tion, c'est que la Chambre avant de se séparer
aura voté tous les traités de commerce sûr les-
qu ls elle n'a pas encore statué. i

On sait, en effet, que le dernier délai de ri- i
rueur pour la prorogation des anciens traités ]
est le 15 mai ; si, le 16 mai, les nouveaux traités ]
ne sont pas votés, c'est notre tarif général des
douanes qui sera applicable à toutes les puis- :,
sances, ce qui entraînera pour nous réciprocité
de la part de ceile-ei. Et comme les nouveaux
traités, une fois votés par la Chambre doivent
être soumis à l'approbation du Sénat, i! importe
que ce dernier en soit saisi dès la rentrée de
mai. Or, cette condition .ne peut être rempiiet
que si la Chambre statue avant les vacances de
Pâques.

On doit précisément distribuer aujourd'hui
aux députés' les rapports sur tous les traités
restant à voter. Ces traités sont au nombre
de 6 : ce sont ceux avec l'Autriche-Hongrie,
les Pays-Bas, la Suède-Norwège, la Suisse,
l'Espagne et le Portugal.

La Chambre a déjà voté les traités avec îa
Belgique et lllalie. Ce dernier est même sou-
mis en ee moment à la discussion du Sénat
et pourra être définitivement voté avant le
l 1* avril.

Si la Chambre ne réussissait pas à voter ces
six traités avant le 2 avril, elle siégprait encore
lundi et mardi de la semaine prochaine pour
accemplir cette tâche entièrement. Maison es-
père que tout pourra être fini samedi ; car le
traité qui soulevait les plus graves questions
économiques, celui conelu avec la Belgique, est
voté, et cette adoption entraîne nécessairement
celle des autres traités.

Toutes les puissances, sauf l'Italie et la
Suisse, ont déjà, de leur côté, adopté ces traiiôs,
pour ne pas metsre obstacle à leur application
dès le 15 mai prochain. ,

Commission des finances
Dans la commission des finances du Sénat,

M. le général Billot, ministre de îa guerre, a
annoncé qu'il présentera au commencement
d'avril les comptes de l'expédition d) Tu-

nisie.

Le budget des ouïtes
M. Noirot, nommé rapporteur du budget des

cultes, est partisan de l'ensemble de ce budget;
il désire seulement opérer une réduction sur
certains chapitres.

La loi sur le recrutement
Les bureaux de la Chambre des députés ont

nommé la commission de vingt-deux membres
pour examiner les projets et la proposition sur
le recrutement.

Ont été élus : M. Gambetts, à l'unanimité de
son bureau ; ensuite MM. Tézenas, Peulevey,
Bovier-Lapierre , Saint-Romme } de Choiseul,
Pcrrières, le baron Rtîlle, de Roys, Lanjuinais,
Loustalot et Gillot.

Qiatre bureaux ont ajourné la nominatiot; do
leurs commissaires.

Les lignes stratégiques
La commission des chemins de fer, sous la

présidence de M. Hervé-Mai gon, a entendu le
colot.el de France, délégué par le ministre de
la guerre pour fournir des indications sur le
plan de construction des lignes stratégiques qui
est aciueilement et définitivement arrêté et prêt
à être mis à exécution.
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Séance du jeudi 30 mars

PRÉSIBENCK BB M. LB ROYBR, PRESIBENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donné lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans obser-
vations.

Le Sénat adopte successivement différents projetg
de loi d'intérêt local.

Emprunt de la ville de Mmes
L'ordre du jour appelle 1» discussion du projet de

loi, adopte par ta Chambre dos députés, tendant à auto-
riser la ville de Nîmes (Gard) à emprunter 1,400,000
francs et à s'imposer extraerdinairement,

M. Numa Ëaragnon proteste eontre le projet qui im-
poserait à la ville une dépense inutile.

SI. Caiagnt soutient le projet qui est adopté»

Le Sénat adopte ensuite des projets de loi relatifs à
l'établissement de lignes de chemins de fer.

LE TRAITÉ FMCCHTILIFJ
(Suite de la discussion)

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du
projet de loi, adopté parla Chambre des députés, por-
tant approbation du traité de commerce signé » Paris,
le 3 novembre 188), entre, la France et l'Italie.

Discours de M. Buffet
M. fu/fet critique le traité qui crée à l'Italie des

avantages disproportionnés. Il s'élève en général contre
le système des traités séparés et nie que ce système
présente pour les industriels des garanties de stabilité
et de liberté.

L'orateur se résume en demandant l'établissement
d'un tarif minimum qui établisse la liberté douanière
pour la France et permette de protéger l'agriculture et
l'industrie.

Il demande que ce système formulé dans une propo-
sition déposée par plusieurs sénateurs soit examiné par
le Sénat.

Réponse du ministre
if. Tirard répond que l'utilité des traités de com-

merce qui ont precuré une grande prospérité à la
France est incontestable ; il critique le système d'un
tarif autonome dont l'application ne peut être qu'in-
certaine et difficile.

S!, le ministre dit que les négociateurs français se
sont attachés à donnrr satisfaction aux vœux du Par-
lement. D'ailleurs toutes les chambres de commerce se
rallient au système det traités de commerce

Discours de M. Pouyer-Quertier
M. Puuyer-Qufi-ticr attaque vivement les traités de

commerce et le système libre-échangiste qui a fait un
grand mal à la Fiance depuis 1860.

Quant au traité franco-italien il est tout a l'avan-
tage de l'Italie, qui se réserva de modifier s»n larif
général quand elle vendra.

L'orateur fait un tableau très sombre de la situation in-
dustrielle et agricole en France. Il fait remarquer que
l'Angleterre n'a pas voulu faire de traité parce que le
traité supprimait les droits ad valorem qui favorisaient
la fraude.
gll termine en demandant au Sénat de repousser le
traité franco italien comme funeste aux intérêss fran-
çais.

La suite de la discussion est renvoj'ëe à samedi.
La séance est levée à 6 h.

E<A .SE ANC M

Séance du jeudi 30 mars

rRÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIBKNT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du proeès veibai

de la précédente séance qui est adopté sans observa-
tions.

Les nouveaux bons de poste
M. Coehery, ministre des postes et télégraphes , dé-

pose le projet de loi relatif à la création de nouveaux
bons de poslc.

La catastrophe do Honfleur
M. Ilervé-Mangon dépose ane proposition de loi tes-

dsnt à faire élever aux frais de l'Etat les enfants de*
victimes de la catastrophe de Honfleur,

L'urgence est déclarée.

Les crédits supplémentaires
Jf . Laisant dépose un rapport sur le projet de lei

ouvrant au ministre d« la guerre un crédit supplémen-
taire de 943,000 fr. pour l'entretien d'un supplément
d'effectif à litre temporaire.

Le rapport conclut à l'adopliou du projet de loi.
L'urgence est demandée.

Le projet de loi est adopté par 395 voix contre &.

L'élection de M. Pouillot, dans la ciréonscriptiea
de Rochecouart, est validée sans opposition.

L'élection du Mans
L'ordre du jour appelle la discussion des conclusions

du 4- bureau sur l'élection de M. Ilaentjens dans la
T circonscription de l'arrondissement du Mans (Sarlhef.

Le rapport conclut à la validation.
8f^ Leporcher combat les conclusions.
11 accuse M. Ilaentjens de pression électorale par me-

naces et corruption au moyen de dons d'argent et de
victuailles distribués aux paysans.
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TROISIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
' v°us pouvez vous rendre à onze heures
aa'-in au palais de justice, vous saurez si
«s condamné...

-uoi qu'il arrive, ne doutez jamais du res-
succes» pect profond et du dévouement absolu da votre

gn^d, dm, reconnaissant,

i". Cft*. ,v . * **®ii .MOULIN. »
ein,jWe fondit en larmes.
!
"

u
 ~ Pauvre mèrel balbutia-t-elle. Hélas! ce

g* P«â toi qui connaîtras le sort de l'ami que

 '" là; /P 01!1" me soutenir et pour me guider...
•-.:;• -nè

 aewain au rendez-vous que te donnait

î " ' i'r,„"
- u es aux pieds de Dieu... prie-le pour

on fj *n°cent.
 r r

^
ls
,loipheline se remit au travail.

ur des u I ^,rme? se séchèrent sur ses jouea. Une

'1aWiii: »nàme
 Speraa0a b[,illait dan& les ténèbres da

'• }
l
f* ^s^eT"^

11 à
- dix heures elle 3Ô rendait au

'
r
°' t;irègi S8^ indiquer la septième chambre,

emue, très agitée, pénétrait dans la salle

où se trouvaient déjà un certain nombre de
curieux et quelques témoins assignés pour dif>
l'érentes affaires.

Elle se laissa tomber sur un banc et attaudit.

Dés neuf heures du matin, uns voiture cellu-
laire avait amené de Sainte-Pélagie onze déte- ,
nus, parmi lesquels se trouvaient René Moulin
et Jean-Jeudi.

Ce dernier devait comparaître devant la cin-
quième chambre correctionnelle.

Les détenus attendaient à la Souricière qu'ils
fussent appelés pour le j ugemaht.

Jean-Jeudi était inquiet, nerveux, irascible.

René Moulin, au contraire, offrait un visage
calme et souriant.

On voyait qu'il avait confiance en la bonté de
sa cause, et que cette confiance augmentait à
mesure qu'approchait le moment décisif.

Le mécanicien posa sa main sur l'épaule do
sen compagnon.

•— Ah çài... lui demanda-t-il en le veyant
si sombre, est-ee que vous avez des appréhen-
sion» ?

— Oui... répondit laconiquement le voleur
émérite.

— Vous n'êtes donc pas sûr de vous comme

de coutume ?
— Non.
— Pourquoi?.. 
— Parce que le trac m'a mis le grappin des-

sus et que je vois tout en noir. . .
—- Mais vous êtes innocent du vol dont on

vous accuse ?...
•- Parbleu! ^u'est-ee que ça prouve t

—- Vous avez un alibi sérieux et de solides
témoins à décharge. ..

Jean-Jeudi haussa les épaules.
— Tout cela et rien c'est la même ehose si

les juges ne veulent pas croire mes témoins..*
Il y a celte gredine de première condamna
tion... Je suis récidiviste... C'est ça qui me
fait peur...

— Allons... allons. . . il faut prendre le dessus
et vous remonter le moral... Nous avons du
temps devant nous. . . beaucoup de temps. . . je
vous offre à déjeuner. . .

'—- Merci, je n'ai pas faim. . .
— Vous accepterez bien un verre de vin ce-

pendant?
mi Pour ça, oui... le vin rouge... ça chassera

peut-être le noir...
Chaque détenu avait le droit de demander,

en le payant, une bouteille de vin à la eantine
de la Souricière; nous l'avons d^ja dit.

Le premier verre fut suivi d'un second, puis
d'un troisième.

Au quatrième, Jean-Jeudi, à jeun et énervé
par l'inquiétude, commençait à s'animer et à se
dérider.

Quoiqu'il eut ordinairement la tête solide le
via lui montait au cerveau, ce jour-là d'une ma-
nière étonnante ; il devenait aussi causeur qu'il
avaitj d'abord été taciturne et, René se dit que
peut-être il pourrait mettre * profit cette su-
rexcitation pour arracher au bandit émérite les
secrets du paisé.

En conséquence il résolut de lui livrer un
assaut dans toutes les règles, quand il sortirait
de l'audience acquitté ou condamne.

Un surveillant parut, accompagné de gardes-
municipaux et tenant une liste.

11 appela René Moulin, Jean-Jeudi et plusieurs
autr.s.

— Allons-y gaiement! murmura Jean-Jeudi
dont les yeux brillaient. Faut avoir tout sou
aplomd ce matin et répondre da la bonne ma-
nière à l'ocoeai bêcheur !

En sortant de la Souricière il rencontra Pi'-
en-Quatre solidement ligotté et conduit par deux
gardes municipaux.

Il lui montra le poing.

— Sois paisible, mon vieux! lui dit il ea
môme temps, tu n'a reçu qu'un acompte... Tu
ne perdras rien pour attendre... je te payerai
ma dette en gros, le plus tôt possible, avec les
intérêts.

Les détenus montèrent sous bonne escorte
aux différentes salles correctionnelles où on les
fit asseoir sur les bancs des accusés.

René Moulin, nous le savons, comparaissait
devant la 1- chambre, chargée en ce moment
des affaires qui se rattachaient de près ou de
loin à la politique.

Une fois à la place que lui désignaient ses
gardiens il jeta un regard autour de la salle»
cherchant madame Lereyer.

11 ne la vit pas, mais il reconnut Berthe et son
cœur se serra.

— Pour que la pauvre femme ne soit pas ve-
nue, murmura-t-il, il faut qu'elle soit malade. . .
bien malade. . . Elle est morte peut-être

Et il essuya son front où cette pensée sinistre
avait fait perler des gouttelettes de sueur.

Berthe ne connaissait pas le mécanicien.



Pour ces motifs, l'orateur déclare que l'élection a été
viciée et demande à la Chambre de l'invalider.

SI. Dreux, rapporteur, défend les conclusions du
4' bureau. .

L'élection de M. Haeutjens est validée.

Les chemins de fer
f* L'ordre du jour appelle la première délibération sur
le projet de loi ayant pour objet : 1" de déclarer d'uti-
lité publique l'établissement dans le département des
Landes, de plusieurs chemins de fer d'intérêt local et
d'en autoriser l'exécution ; 2' d'approuver un traité
passé entre la Compagnie du Midi et les concession-
naires de ces chemins.

Les articles du. projet sont adoptés. . ...
La Chambre décide qu'elle passera à une deuxième

délibération.
L'ordre du jour appelle ls discussion sur la prise en

considération do la proposition de loi de M. Langlois,
concernant l'organisation de l'assurance agricole.

La prise en considération est adoptée.

La Chambre prend aussi en considération une se-
conde proposition de M. Langlois, concernant l'organi-
sation de la sûreté commerciale.

La séance est levée à 4 heures 30.
Demain, séance publique à 2 heures.

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 30 mars.

Le Paris, a propos des Vêpres siciliennes,

rappelle aux Italiens les services rendus par la

France.

Lu France critique le projet de M. Gambetia

sur le recrutement de l'armée. Elle dit que

l'exemption par voie administrative constitue le

eésarisme.

Le Télégraphe dit que la rapport de M. de

Marcère fait parfaitement valoir toutes les rai-

sons qui militent en faveur du divorce.

Le National dit que le pays n'oubliera pas

que les intrigues gambettistes ont été le prin-

cipal obstacie à la séparation de l'Eglise et de

lEtut.

Le Temps croit que sans modifier le texte du

Concordat, on peut apporter des modifications

utiles aux articles organiques et aux règlements

inléri urs du clergé.

Informations
Paris , 30 mars.

Le Journal officiel annonce que M . Dardenne, rece-
veur particulier à Pontoîsc, est riommé trésorier géné-
ral du département du Lot. Bl. Menncssier-Nodier, re-
ceveur à Autun, est nommé à Pontoisc. M. Hodebourh,
percepteur au Ilaove, est nommé receveur à Autun.
M. Nadal, receveur au Vigan, est nommé à Nantua.
M. Rendu esl nommé percepteur à Vonnas (Ain). M.
Delafaige, à Rive-dc-Gier.

M. Agnr, trésorier payeur du Lot, est nommé per-
cepteur de le 5- division, à Lyon. M. Millot, receveur
particulier à Nantua, est nomn.é percepteur au Havre.

te Journal officiel publie également une circulaire
de M. Jules Ferry sur l'application de la loi sur l'en-
seignement obligatoire, qui invite les maires à mettre à
l'ordre du jour de la session de mai la nomination des.
commissions scolaires par les conseils municipaux. j

Le conseil d'amirauté est saisi en ce moment de !
questions très importantes au point de vue de l'orga- '
pisation des différents corps de la marine. i

Dans le nombre figure d'abord le projet de loi des I
cadres du c»rps de santé ; puis un projet de décret j
ayant pour objet d .'accorder dès à présent aux commis I
du commissariat le bénéfice du concours pour l'emploi
de sous-agent,

Le conseil est également saisi du projet de règlement
sur l'embarquement des officiers de vaisseau.

Des nouvelles du Pirée annoncent que l'aviso fran-
çais Bisson, qui fait partie de l'escadre actuellement
dans les eaux de l'Archipel, el qui devait se porter à

i Smyrne, a reçu l'ordre télégraphique de se rendre à
î Aden, afin de procéder à une enquête sur le massacre

de colons français dans labaie d'Obock.

Une note officieuse, communiquée aux journaux, dé-
ment la nouvelle que M. de Frcycinet se serait montré

hostile à la nomination de M. JWilson, comme prési-
dent de la commission du budget.

Lord Lyons, ambassadeur d'Angleterre, est rentré
aujourd'hui.à Paris, venant de Menton, où il était allé
conférer avec la reine Victoria.

Le National et le Télégraphe démontent formellement
qu'il soit question de changer leur ligne politique.

M Challcmei-Lacour s'est désisté aujourd'hui, eomme
on lo prévoyait, de la deuxième poursuite en diffama-
tion qu'il avait intentée contre M. Henri Rochcfort.

Aujourd'hui les délègues des chambres de commerce
protectionnistes se sont réunis en congres au Grand-

Hotel. L'assistance est fort nombreuse.
Le résultat de la séance ïie sera connu que dans la

soirée.

 EN ALGERIE
Alger, 30 mars. —Une dépêche de Meeheria

annonce que les travaux du chemin de fer sont
poussés avec la plus grande activité; on fait
plus d'un kilomètre par jour; la ligne sera

livrée le % avril .
On assure que les généraux Saussser et De-

lebeeque assisteront à l'inauguration.
Les travaux seront aussi continués sur Aïn

Sefra, où on espère arriver dans le eourant de

mai. ___!——.—--É-j.

Le Temps a reçu de son correspondant la dépèche

suivante :

Tunis, 29 mars — Les nouvelles reçues de
l'intérieur disent qu'on est à la poursuite d'une
bande de maraudeurs qui parco rent la contrée
entre Kairouan et Gafsa. On ne peut tarder à
prendre cette troupe de .600 cavaliers. Ce so.;t
eux qui, dans ces derniers temps, ont razzié et
inquiété les tr bus paisibles.

Ne pouvant trouver d'issue vers le Sud, qui
est bien gardé par nés troupes, ces maraudeurs
cherchent un refuge vers les contrées du Nord.
Le- renforts que nous avons envoyés de Tunis
et de Sousse a Gabès permettent d'agir en toute
sûreté et de réprimer toutes les tentatives de
rébellion.

Tous les bruits relatifs à A'.i-ben-Khalifa sont
faux. Il n'est pas en Tunisie, très certainement;
mais on dit qu'il a demandé l'aman au bey_. On
aurait décidé de le lui accorder. Ce serait le
colonel Allegro, gouverneur de Gabès, qui.se
serait chargé de la mission délicate de ramener
ce chef de l'insurrection.

La révolte des galériens de la Goulette s'est
bornée à peu de chose. Le nommé Kablouti, le
chef de l'insurrection du nord-est de l'Algérie,
en 1871, était k !a tête des meneurs. Lebey lui a
fait administrer, ainsi qu'aux meneurs, la baston-
nade. Leur ardeur s'est calmée.

Tajeb-Bey n'est jamais sorti du Bardo ; il
est dans l'ancien palais

x
 du kasnadar, dont

toutes les issues sont gardées et les fenêtres
grillées.

Le général fait circuler en ville de nom-
breuses patrouilles pour empêcher des scènes
de désordre et pour éditer les disputes de sol-
dats avec des étrangers. Nous avons sur rade
divers navires de guerre fiançais : tous les bâ-
timents étrangers sont partis. L'aviso italien,
se trouve à Zabarca, pour secourir deux navires
italiens jetés à la côte depuis quelque temps.
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A Sousse, lors de l'embarquement des der-
î ières troupes pour Gabès, il est arrivé un petit
accident. Douze pontons charges de fchevaux
sont allés à la dérive par la. mauvaise mer et ont
sombré. Tous Jes hommes ont été sauvés; quel-
ques chevaux se sont noyés.

— ..i "''. ' "'**

Etranger
Angleterre

Londres, 30 mars. — La revue mensuelle The Ni-
neteenthCentury, dans son numéro .. 4'avril, publiera
une protestation coutre le, percement du tunnel sous la
Manche, comme présentant des dangers militaires pour
l'Angleterre. Parmi les signataires, on cite plusieurs
pairs et députés, le cardinal Manning, le poète Tenny-
son, plusieurs généraux, M. Grenfell, gouverneur de la
Banque d'Angleterre ; des rédacteurs du Spsciator, du
llorning-Post et de la Saint-James Gazette.

Espagne

Madrid, 30 mars. — M. Sâgasta a reçu lés délégués
des industriels de la Catalogne et leur a montre les
avantages du traité de commerce conclu avec la France.

— Le Journal de Bilbao dit que don Carlos a appelé
à Londres ses principaux partisans pour traiter avec
eux la question de son abdication.

— Répondant aux questions du député républicain
Carvajal, le ministre des affaires étrangères a refusé de
donner des explications sur les négociations pendantes
avec l'Angleterre an sujet de l'établissement d'une Com-
pagnie anglaise à Bornéo. Toutefois il a déclaré que
l'Espagne, non-seulement n'a pas renoncé à ses pré-
tentions, mais a déjà obtenu, par voie diplomatique,
d'importantes concessions de l'Angleterre et de l'Alle-

magne.
Quant à l'affaire de Saïda, le ministre a déclaré que

les représeotants de l'Espagne ne cessent de rappeler
au gouvernement français les engagements pris par la
note du 19 septembre 1881.

En ce qui concerne la République d'Andorre, le mi-
nistre a exprimé l'opinion que l'Espagne ne doit inter-
venir que si les resolutions du président de la Républi-
que française et de l'évêque d'Urgel, eo-princes d'An-
dorre, n'étaient pas exécutées. ,

Barcelone, 30 mors. — A la suite de la fermeture
de trois usines, des groupes d'ouvriers ont poussé des
cris séditieux et brûlé les guérites de l'octroi.

Trente-cinq ouvriers ont été arrêté?.

A-Titr i c li e-H o n gri ©

"Vienne, 30 mars. — On remarque à Vienne que le
comte Kulusof, dans une brochure qu'il vient de pu-
blier sous le titre de : les Vrais intérêts slaves, dé-
clare que la société russe éclairée veut l'a paix et des
reformes libérales, et non la guerre.
..Un des principaux membres de la Chambre des

députés hongroise, M. Ernest Simonyi , vient de
mourir.

Le grand-duc Wiadimir a quitté Vienne.

Egypte

Le Caire, 30 mars. — M. Lechevalier est| arrivé ici.
Un décret khédival, confirmant sa nomination, pa-
raîtra prochainement. M. Brédif est également ar-
rivé.

A la suite d'une plainte formulée contre certains
fonctionnaires, une commission a été nommée pour
faire une enquête sur l'administration des douanes,
mais il est constaté que cette enquête n'est nullement
dirigée contre le directeur des douanes, qui est An-
glais.

A.m.érlqxxe

New -York, 30 mars. — On se rappelle que le ser-
gent Mason a été condamné par un conseil de guerre
aux travaux forcés pour avoir tiré un coup de pistolet
sur Guiteau, pendant qu'on reconduisait ce dernier de
la salle d'audience à la prison. Cette condamnation
sévère a soulevé de vives protestations aux Etats-
Unis.

Le juge, avocat-général Swaine, vient de décider que
Mason a été emprisonné illégalement et que la condam-
nation prononcée contre lui était nulle.

— Le président Arthur a déclaré à la Chambre des
représentants que jusqu'à présent le déparlement de
l'Etat n'avait reçu de SI. Trcscotf, ou de tout autre
représentant des Etats-Unis aucune dépêche relative
à la signature d'un protocole formulant des conditioas
de paix entre le Chili et le Pérou.
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causé des pertes sérieuses. UnT«Su n ̂ 4 ?'
dans le pays. Une fabrique de coton Z*?h4 »»
la Lou.siane, a ete enlevée par les L,!, , ,0M, ém
120 noyés. e ICs «aux. n y'1 ^
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incendie. Les pertes s'élèvent à 250 otn ,1 ,,e,s . >i Qi
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La cour d'assises de la Seine vient de rcnàr. "'

dret qui est appelé assurément à hâter |e • ied

ment du divorce : elle a acquitté un bi»ame ̂  '' t

Charles Pcrrot, homme d'une n:,ture° f, ib'|. . Té

le 12 février 1868, à vingt-cinq ans, unc ! * Jg. •

Joséphinc-Hortonso Biaise, dont il dut se s' *"*' fsrCt

clairement le 7 novembre 1876. Cein. ,
M;p

i
are

'i. Î 1;;
1

enceinte le jour de son mariage d'un autre que »

mari Elle avait des amants avant son mariai $
eut après. Cinq enfants sont issus deseireliS** |J

noire
Le malheureux Perrot, resté seul, s'éprit f A!:

honnête fille Mlle Dalois ; il eut d'elle u ": *',''

Mlle Dalois, croyant Perrot célibataire lui ," ** '""'f,
 ',•'• , -.- r. . Proposa di par Ji

régulariser leur position. Perrot n'osa pas avouer , ' U»

était marié. D'ailleurs, qu'était devenue sa fc ''*' Ce SI

l'ignorait. Evidemment, elle ne pouvait que cJj' ^

sa vie. de débauehe. Elle n'existait donc p|us * jjft

Perrot finit par donner son nom à la :,„„, »,, |jr, 6

avait séduite et qui était une brave travaillons J" r"'en

remaria. ' !i Q1"

Mars la justice j ces temps dernters, eut eonnaiss,,. te Si

de l'affaire. On arrêta Perrot, et il fut traduit i ." ,se '

la cour d'assises sous l'inculpation de bi»™;„ r 
1
"' Er'i

la acquitte. 1 j^

C'est la première fois qu'un semblable acquitter ierVi

se produit. Le jury de la-Seine a pensé me ,,," La

certains cas, 1 union légitime de l'homme al de i feis

femme n'était pas indissoluble et que parfois Wn, fea
rajion s'impose. ' «^u

Le divorce ne pourra done plus être retardé,Vi»'n *

que l'on ne veuille autoriser la bigamie
° \e:l*«»g*^"i""  l'iiwgn^ pas,

LES VÊPRES 3ICILIEME £
Nos anciens amis les Italiens, qui pratiquent it? £"v0

pas mal de temps, avec une rare désinvolture, l'inf itlitut
pendanec de cœur ont commencé hier, à grand (rat; jou
la célébration du six centième anniversaire des Ytp jjJrds
siciliennes, en commrmoretion de regorgement de I» pi q
mille soldats français ancêtres de ceux dont les t»j L •
ments blanchissent les plaines de Magenta et de S six 9
fénno. f

Tan
La manifestation... singulière, pour nepuji jCs 

autre chose, de nos oublieux voisins, inspire à M. 1 bii c
hou, rédacteur de la France, les réflexions qu'oin Iroub',

lire : Non,

Lorsque nous, avoas fait, en 1859, la gtwn le"rfli

l'Autriche pour délivrer de l'occupation éM le™U!

gère la nation italienne, il est probable que:
 lp

"'l!u

à Paris ni a Palerme, o i ne songeait à la terri |ael °
ble révolution qui porte, dans l'histoire, le M !? a?
sanglant des Vêpres siciliennes.

Depuis, la mémoire est revenue, paraît-il, a ;j a'
sud dis Alpes, où six siècles écoulés n'ont pi '™ "
réussis éteindre la rancune contre Jes soi*-

 !
" d

français de Charles d'Anjou. Leur assassin* « .*.'
1282, n'a point suffi pour apaiser les haift' ™M

si les descendants des victimes ont parln'. ''
les fils de leurs meurtriers tiennent à ses) ,
venir. ^s

Nous n'en sommes pas très surpris, euij» H
au souffle qui passe sur la Péninsule. Ont u

vraiment que son peuple, habile et poli»! ,
d'ordinaire, change brusquement de caracta l
national. Il a l'ivresse de la fortune inespéf^ i
et il se livre à toutes les exagérations qui l

sont l'accompagnement, Saint.

^ «inislrt

Ses yeux se portaient avidement vers les
accusés, cherchant lequel, parmi eux,] pouvait
être René Moulin..

Instinctivement ils s'arrêtèrent sur René lui-
même.

Une voix intérieure lui criait :
— C'est celui -là !.. •
Mais ce pressentiment ne constituait point

une certitude.
Pour acquérir cette certitude, la jeune fille

devait attendre que le nom drî chacun des accu-
sés fût prononcé par le greffier.

D'autres regards que'c:ux de Berthe s'atta-
chaient aussi sur René Moulin.

Seulement, combien différente leur expres-
sion!. ..

Ils étaient, chargés de haine, tandis que les
yeux de la jeune tille voyaient en René un ami,
un guide, un protecteur.

Le personnage qui fixait de cette façon le mé-
canicien paraissait avoir cinquant'-cinq ou
soixante ans.

Une longue barbe grisonnante tombait sur sa
poitrine. ',

Des lunettes à verres bleuâtres cachaient â
demi ses yeux.

Son costume propre, mais sans élégance,
échapp:)it.ù l'attention.

Ce personnage, impossible à reconnaître sous
so i déguisement, et lit le duc Georges de la
Tour-Vuudieu.

PrH-enu par son àme damnée que l'affaire de
René Moulin, déclarée sans co mexion avec
l'attentat de la rue LO Peleier, viendrait ce

jour môme à l'audience de la 7* chambre, il
avait voulu assister au jugement.

Une anxiété terrible l'agitait, quoiqu'il regar-
dât comme cart ine la Condamnation du méca-
nicien.

L'huissier annonça l'entrée de la cour.
Tout le monde se découvrit et les juges pri-

rent place.
Le siège du ministère public était occupé par

un magistrat dont on connaissait la rigidité,
mais dont personne, môme parmi ses ennemis,
ne contestait la droiture.

Cinq ou six avocats, jeunes pour la plupart
vinrent s'installer au banc de la défense.

Le duc de la Tour-'Vaudieu les considéra ma-
chiaalement.

Il tressaillit soudain ; ses sourcils se contrac-
tèrent et il baissa la tête en reconnaissant l'un
de ces jeunes gens.

Gèlui-la s-Vppelait le marquis Henry de la
TourVaudieu.

— L'insensé na se corrigera donc jamais ! se
oit le duc. Toujours le défenseur des révolu-
tionnaires !! comme on voit bien qu'il n'est pas
ds mon sang, quoiqu'il porte mon nom !! Quel
est celui de ses hommes auquel' il doit prêter
aujourd'hui l'appui de sa parole?

On venait d'appeler un pauvre diable, accusé
d'un délit politique insignifiant, un cri séditieux
po rssô isur la voie publique à la suite de liba-
tions trop copieuses.

Après le réqui-itoire violent du ministère pu-
b'ii, et la plaidoirie incolored'un oveeat nomme
d'office, le pauvre diable fut eondamnô à six

mois de prison, 25 francs d'amende et aux dé-
pens.

C'était exorbitant !

Le_ sénateur se frotta les mains ; un mauvais
sourire crispa ses lèvres minces sous ses
moustaches postiches. . .

XII

,— Sévérité .de bon augure!... pensait Geor-
ges de la Tour Vaudieu. René Moulin eu aura
au moins pour, deux ans.

Berthe frissonnait d épouvante.
Elle pensait à la note accusatrice , glissée par

les deux inconnus dans le secrétaire du méca-
nicien et supprimée par elle.

— Si l'on avait trouvé cette note, se disait
1 orpheline, le malheureux était perdu !

Et tout bas elle répétait i

— Mon Dieu. . . mon Dieu. . . protégez l'inno-
cent! 

 p

La première affaire était leraiinée.
Le greffier appela :
— René Moulin.

Le mécanicien se leva.,, très ealme, et échan-
gaa un regard et un sourire avec son dé-
fenseur.

Berthe se sentit défaillir.
_ Son instinct ne l'avait pas trompée en lui dé-

signant le protégé de son père, l'ami de sa
mère, le champion n'une cause sainte.

Un frisson nerveux agita les membres du
Sénateur et fit tremblai- ses mains.

L'organe du ministère public donna lecture ds
l'acte d'accusation.

_ , ,  suivant.
Cet acte, basé sur les dénonciations ou p«- ,y f

cier Thét'er, était d'une effrayante habileté. U ̂
relations avouées de René Moulin avec Ors- j4 T
en Angleterre, lui fournissaient des argura-» i,jS011
terribles.

Une sorte d'involontaire frémissement de la- Hier,
diioire suivit la lecture. !.s c

Pour tout monde, la culpabilité de René M» n» r,!

lin était indiscutable. r !«»<U
On s'étonnait qu'il eût été traduit en P°-» te et

correctionnelle au lieu dépasser devant la h* Strtris

eour de justiee. . lc II
Personne ne doutait d'une condamnation 1 HJI.I

maximum de la peine. . M
Le sénaleur, rayonnant, ne parvenait f «nr i

grand'peine à cacher sa joie. ' s,l't
L'interrogatoire commença. .. !'*,
René, toujours calme, répondit avec la9; |»t]de

rance et la dignité qu'il puisait dans sa cet aies e

cience d'honnête homme. . ...
 tM1

r
Ces explications furent d'une clarté par.a'; H>s.
L'accent inimitable de la vérité donnait U'"H!e a

grande valeur à ses Moindres paroles- _ .• «us,
Les qu'estions multipliées et parfois ."-, *lcc cl

dieuses du président ne parvenaient P0'-.
l'embarrasser. Dans ce due! entre lui et le W\
sentant de la loi il ne fut pas une seule vfnc

touché en pleine poitrine . . ij . ! a

Un revirement s'opérait dans l'opinwn ^  » un

crus '" .' '
Nombre des auditeurs commençaient à «^ Nud

que Re ré Mou.'in pouvait bien avoir e.e
promis par de fausses apparences. \\ff

(A luin")- Srt



M- • ci nous ne sommes pas étonnés nous
MissisJ M«'sS1 S,°„ s " car on ne déchaîne pas impu-

n!sèr« r*ro wes f °««io s populaires. Lorsqu'on a
«lit^»«ne Vt le.a .Pf abîmes, il devient difficile de

11 y ,lfeuse ?"?! . nac^auement.

W CT ïïJt^Peuvent avoir les Italiens à se
M,e,s-« '»jeI i°J insien clameurs et en vociférations
'ollars, npcBSOi «n ,

 ef
.
 g

,.j
s n

,
en Qnt ̂  à qu01

^^ onl',nn de bruit inutile ? . -
* £• Kn conçoit, en se plaçant au point de vueeleve
' fc" , -insanhique du patriotisme dans 1 histoire,

|tp1 ' S.ciliens aiment à relire Je récit du terri-
ldr« un, effort accompli dans Ja nuit du 31 mars au
e rem,' 'avril pour secouer le joug d'une armée d oc-

'?; f iloignement, à travers les âges, ne permet
lble % ,„e distinguer l'horreur des scènes, d a-
c demoiil devoir les cadavres, d'entendre les cris des

:̂parer C^- » ne reEte cl ue l m^f solennelle de
„ < r',,l'. Kis antique vengeant 1 asservissement:r"ierc, jj la"e" '] e

que de « P
e
^P je à se ii Yrer à des fê' es publiques pour

aS» ' 4 rirer de tels souvenirs, il existe une immense
.alio,* |rènce qui constitue l'attitude offensante pour

'tr-nt ué remonter tellement loin eu arrière
°Prit JV i la route de leur histoire, si encombrée de
« «L Sieur?, les Italiens ont été obligés do passer

lire, iles plaitaes de Lombardie remplies des tom-
f posa j, par r go|(jals français mons pour leur cause.

'
V0USr

1« f spectacle aurait dû les arrêter.
' femme';

 s
„„s doute, le gouvernement et les hommes

e conti» iM suivent ces passions à regret. Mais enfin,

us »„ a. n'ont ni le courage ni la force de leur resis-
P0BllS

Bi tant est qu'ils gardent la clairvoyance
,M ̂ «& d&nguer le^éril. '
!eusc ' Us Que le roi Humbert y prenne garde ! Les àc-

tlàmations qui saluent Garibaldi sur celte terre
L«i»ilB arrachée par lui aux Bourbons, sont

r ,SSit'!°emeacepourleQuirinal.

Jfus 'g,, exprimant avec modération les seniiments
lie - Isitin iénibles que nous inspirent les nouvelles ap-

irtées pur le télégraphe, nous croyons rendre
. L v ce à la cause du bon sens ,

™ W;: La colère devient facile en face de certains
ï««i dan mès, et rieri ne serait plus aisé que d'imiter à

c et da i, paris*M• le ministre Mancini se faisant applau-
liskt' Jirau Parlement de Monte-Citorio, parce qu'il

V ' ftate des passions aveugles.
j' . . 'liais où cela nous mènerait-il? Les grandes

w nations sont comme les hommes au cœur éle-
vé; e.'lapeuvent se battre, elles ne s'outragent

pas,
fcs sommes assez forts, malgré les cruautés

ifjjl deh fortune, pour ne pas nous émouvoir sé-
iIiHL fjeusement des manifestations qui n'arrivent

point àjla hauteur de notre indifférence, et nous
îcnt dip' pouvons approuver M. de Freycinet dans son
ire, M initude digne autant que réservée,
and Irai «Toutefois, on aurait, tort de croire sur les
des Vèpii b«rds du Tibre, que la France est endormie,

ient de l« jiioi qu'il arrive, d'un sommeil indéfini. Notre
t les o« pays a depuis 1870, pris pour devise : «La
a et de S. paix st l'honneur ! » Il saura y être fidèle.

Tant que les Italiens se borneront à des fu- •
ne psi tes, à «les feux d'artifices, à des lampions, le

ire à M. 11 bit de toute celte poudre de fêtes ne nous
us qu'oui troub'era guère.

Nous savons trop l'état de leur armée, de
a guerre leur flotte et de leurs finances pour nous fâcher
;0^ ^sérieusement ; nous n'avons pas oublié le mot

aie nue,: fP'r'!uel d'un ministre de Ja marine d'Italie, au-
é ja (e',(| (aelon demandait si son escadre pouvait lut-

»e le au a-vec ^a notre : H EU9 n'est pas 'même en
' " ta de fuir », répondit-il.

irait-il i ^ an(I °n a perdu la bataille de Custozza et
n'ont 'pa tt''6 de LUsa contre l'Autriche; quand on pos-

es soiJfc *descôl.es vulnérables en cent endroits, on
issiil,*» '^de s'exalter au souvenir des Vêpres sici-
haiii'V >'*«, caril faut avoir vraiment une étrange
DarliR Wle de se glorifier, pour chercher si loin en i
.i ses:- gfc

•£ï MPARTEMEMTS"
; polilip ,j . ; ;

carada (wvise spcctal du Républicain du Rhfoie)
inespéré- i ,

ns qui ' . LOÏRË.

S«int-Wenne, 27 mars. — ;Par décision de M. le
^^ »'"islre de l'instruction publique en date du 22 mars
•Ê^BSS 'mer, des secours ont été accordés aux communes

s Vivantes:

lilete.^ ^rézieux, 36,000 francs pour le paiement des
ec O'sii- , !,constrnction d'une maison d'école double.*
,r*un»'„; a '"'""àière, 3 00e fr. pour l'achèvement de la
"=

JI llls
«» d'école de garçon.

nt
 e

 '' 'tf, dans la matinée, le corps d'un enfant nouveau-

iMéMÂlsri
 rct

' ré des eaux du Buran, à l'Etivallière,
|i 'écluse de l'usine du sieur Basson, aiguiseur.

po'if ,,, [c.cilu avait dû passer sous les roues de plu-

tlahas tu" sements de ce genre, avait les membres
, ['s au p°int qu'on ne pouvait eu reconnaître le

„nhnnl in i30,1*5 trans l'orlé à l'hôpital pour être examiné
natio" » «. le docteur Riembault.

:MlMJ
 t! t̂

matin
' vers ,on!!0 he,, rcs 1(4, une petite fille

"ent
 MS

' nomm^e houise Gross, demeurant avec ses

PC l'i* *Hd
S
' '

UC
 ^'lom' cr i n ' l 2 , s'amusait avec quatre ou

\& co = HL
C SCS camarades à se balancer sur la pointe des

ilenl
ClUassce

ssurleChamp-de-Mars. Elle est tom-

narfa'111 tinte s-1"
6

 H I°I
ÎS 1)lltt<;s 1ui se sont déplacées, et dans sa

niait 0» El!e ! ., , ,s<ie au menton et au dos.
) „

 a e dcSaS<=e par lo sieur Jean Tisseur, âgé de :

nia ins !rtce,V
menuisk

'r ' rue Boulevard-Valbenoîte, 80, et
point j heï ïes

 parents.

ieulet'J;i Gfeno6i ISERE
H

 à
 «. 30 mars. — Nous rappelons que le 4

?n Pct!; "s Une de n"
 d

" niatin ' se r«unira a Grenoble,
"'" dan

 S
, ,? <le ,a préfecture, la commission ins-

ùe'oi|,!|Plitude,l dcParleit'.ent de l'Isère, pour constater
éié c"13' h. ca«didats aux bourses des lycées et'col-

Sier -

Mit}- Wsrts a ^y ricr , qui travai'lait à la démolition des
^entraîné dans un éboulermnt.

Il a été transporté à l'hospice ; il ressent de violentes
douleurs dans la poitrine, on craint des lésions in-
ternes.

M. le commissaire central et M. le procureur de la
République se sont transportés hier an Pont du Drac,
à l'endroit où on avait découvert le cadavre dont nous
avons parlé et ont procédé aux premières constata-
tions.

Il résulte de l'enquête que le corps- est eelui d'un
nommé Joseph Rossèt, âgé de 65 ans, jardinier, de-
meurant au chemin du Parc.

MM. les docteurs Gnedel et Girard ont fait la levée
du corps. Ils n'ont pu se prononcer sur les causes de
la mort. Peut-être y a-t-il accident, peut-être sui-
cide, peut-être crinje.

L'enqutêc continue.

Le cadavre a été transporté dans sa famille, qui s'est
chargée de l'inhumer.

Le parquet l'a fait transporter ce matin à l'hospice.

Le produit du bal donné au théâtre le 15 mars cou-
rant, au profit des indigents, par MM. les étudiants de
notre ville, s'est élevé, déduction faite de tous frais, à
la somme de 1,369 francs.

Celte somme a été versée entre les mains de M. lc
maire, président du bureau de bienfaisance, qui a
remercié MM. les organisateurs de cette fête et les
a vivement félicités du succès de leur œuvre cha-
ritable.

LU CONSEILS DE REVISION
On lit dans le Progrès militaire :

Une des conséquences de la question adressée
par- M. de Roys au Ministre sur la nécessité de
n'incorporer que des hommes réellement ro-
bustes et valides, e ?t évidemment la modifica-
tion de la composition des conseils de révision.
Si 15,000 hommes, à peu près impropres au
service, sont envoyés sous les drapeaux et en-
combrent bientôt les hôpitaux, Ja responsabilité
n'en incombe pas, en effet, à l'autorité mili-
taire, mais à la majorité civile des conseils de
révision, qui ne prononcé toujours, qu'avec
Une extrême répulsion, le rejet des hommes
d'une constitution douteuse.

L'état de choses contre lequel s'élève, à juste
raison, le sympathique député de l'Aube, ne
cessera que quand l'élément militaire aura le
pas sur l'élément civil. On ne verra plus alors
les conseils de révision reconnaître 164,000
hommes bons pour le service sur un coniin-
gent moyen de 316,000 ; tandis que les Alle-
mands n'en prennent que 160,000 sur un con-
tingent de 399,000.

Ce résultat n'est atteint chez nos voisins que
grâce à la prépondérance des médecins mili-
taires dans les conseils de révision, où ils sont
au nombre de trois.

Un seul représentant- du corps de santé est
notoirement insuffisant. Nous savons bien que,
comme le fait ressortir le paragraphe 643 du
Manuel de législation, de M. le commandant
Beaugé, deux médecins peuvent accompagner
le conseil, « en raison du nombre de jeunes
gens inscrits dans certains cantons : » maison
n'a presque jamais usé jusqu'ici d'une,e;;ception
qui devrait être la règle. Il appartient au
Ministre, sans attendre le vote de la nouvelle
loi sur le recrutement, d'appliquer cette sage
disposition à la classe Je 1881. Le conseil supé-
rieur de la guerre demande trois méd cins pour
les conseils da révision : la commission de
législation en réclame seulement deux.

En faisant participer les anciens officiers de
santé militaire aux obligations de la loi du 22
juin 1878, on peut, dès maintenant, trouver
60 médecins en retraite très aptes à doubler le
personnel médical qui vient de commencer
l'examen du contingent de cette année.

AUJOURD'HUI

Vendredi SI mars, 9D - jour de l'année. Soleil :
lever, 5 h. 42, coucher, 6 h. 2.7Les jours crois-
sent de 4 minutes.

Ephémérides (1547) : Mort de François l".

Dans sa séance du 10 novembre dernier, le
conseil municipal émettait un avis favorable à
la suppression de la quatrième distribution du
courrier le dimanche et auî rétablissement de la
cinquième.

Nous sommes informés que, par une dépêché
en date du 21 mars eourant, M. le préfet du
Rhône a avisé M- le maire de Lyon que M. je
ministre des postes et des téJégrapties avait pris
toutes ses dispositions pour donner satisfaction
aux réclamations de la population qui se plai-
gnait de la non distribution le dimanche des
lettres et journaux arrivés dans l'après-midi.

Les électeurs de Tarare sont convoqués pour
le 16 avril, afin d'élire un conseiller général
en remplacement de M. Sève, démissionnaire, i

La chambre de commerce de. Lyon rappelle
aux intéressés que la 12" exposition générale
organisée par la Société philoaaatique s'ouvrira
à Bordeaux, au mois de juin prochain.

Cette exposition qui sera universelle pour la
section des vins, ne peut manquer d'amener à
Bordeaux un grand nombre d'étrangers.

Il y aurait donc intérêt à ce que nos indus-
tries d'exportation, notamment la fabrique de
soieries, y fussent représentées.

Une exposition générale et internat ;onale de
laiterie sera annexée au concours régional agri-

cole qui aura lieu àSainl-Lô (Manehe) en 1882.
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Les exposants qui désireraient prendre part
à ce concours, devront adre ser unedéclar.ation
écrite au ministère de l'agriculture, au plus tard
le I

-
 • mai 1882.

Des formules de ces déclarations sont dépo-
sées à la préfecture du Rhône (1" division, 2*
bureau.

La Compagnie des Do'mbes et des chemins de
fer du Sud-Est a l'honneur d'informer le public
que, à l'occasion de l'ouverture de la ligne de
La Cluse à Bellegar Je (Ain), qui aura lieu le l

-
 •

avril prochain, la Compagnie P.-L. M. établira
deux nouveaux trains, correspondant à Belle-
garde avec les trains de la nouvelle ligne.

Le premier-, n- 290, partira de Genève à 4
h. 30 du matin; arrivera à Bellegarde à 5 h. 39
du matin.

Le deuxième, n* 289, partira de Bellegarde à
11 h. 50 du matin ; arrivera à Genève à 1 h. du
soir.

Un suicide à Sathonay
Un drame sanglant a mis hier en émoi les ha-

bitants du petit village de Sathonay : Un jeune
homme, Louis Mazet, âgé de 26 ans a été trouvé
mourant dans un champ voisin de son habita-
tion, le crâne troué par la balle d'un revolver.
Transporté à son domicile, vers 4 heures du
matin, ce malheureux ne tardait pas à expirer
sans avoir repris connaissance.

Diverses lettres trouvées sur lui permettent
! d'assurer uue Mazet a mis volontairement fin à

ses jours. Des chagrins de famille ne seraient
pas étranger à sa funeste réselutien.

Comma on a en vain recherché le revolver
dont il s'est servi, le bruit s'était répandu que .
M»zet avait été victime d'un assassinat dont le

 but serait la vengeance. Rien n'est venu con-
firmer cette manière de voir.

Si l'arme n'a pas été trouvée, c'est que la vic-
time n'a pas dû se tirer le eoup de revolver qui
l'a blessé mortellement à l'endroit même où elle
a été trouvée gisante, et aura eu la force de
marcher pendant un certain temps pour rega-
gner son domicile.

Dans une petite chambre froide et nue de la
maison portant le rr 1 de la montée du Gour-
guillon, habile un pauvre vieillard, nommé
Charles Protte, âgé de soixante-dix-huit ans.
Ce malheureux vit seul, et descend de temps
en temps, à grand'peine, pour faire quelques
commissions.

Avant-hier, Protte a été frappé d'une attaque
de paralysie qui l'a privé complètement de l'u-
sage de ses jambes.

Le pauvre viei lard est resté vingt-quatre
heures sans prendre aucune noariture et serait
mort de faim, si une. voisine, Mme C. , n'eût
entendu ses plaintes désespérées.

Cette dame, après avoir donné quelques soins
' à l'infortuné, a prévenu M. de Blocqueville,
commissaire de police du quartier, qui a fait
transporter Protte à. l'Hôtel-Dieu.

Hier, rue Jean-de-Tournes, une femme B ..
atteinte d'alliénat on mentale, causait un scan-
dale épouvantable. Dans son délire, cette mal-
heureuse, après avoir brisé une partie de son
mobilier, frappait sa fille qui essayait en vain
de la calmer.

M. Prieur, commissaire de police, a, sur le
rapport de M. le docteur Contagne, fait conduire
la folle à l'hospice de Bron.

Une violente collision a eu lieu hier & 2 heures
de l'après midi, sur l'avenue des Ponts, entre
une voiture attelée d'un cheval appartenant à
M. Dégoutte, maître tanneur, et une carriols à
bras que traînait le sieur Peney, garçon épi-
cier.

Ce dernier véhicule a été renversé no n sans
grands dommages oour les marchandises qu'il
contenait, sucre, cafés, etc.-

Les deux parties se sont arrangées à l'amia-
ble.

Un nombreux rassemblement s'était formé
hier soir, rue o'Algérie, autour d'un sieur Jean
V.... chiffonnier, qui dans un état complet d'i-
vresse avait rouie sur le trottoir et dans sa
chute s'était luxé le pied droit.

. Le malheureux u'a pu se relever qu'avec
l'aide des passants qui l'ont fait- conduire à
l'Hôtel-Dieu.

La nommée Marie D. . ., domestique chez un
marchand devins du Grand-Camp, s'est intro-
duit hier dans l'appartement da MllePilelte, rue
Molière, 65, à l'aide de fausses clefs.

Elle sortait, emportant un habillement com-
plet, nne paire de bottines et un porte-monnaie
contenant une somme de 16 fr., lorsqu'elle fut
rencontrée dans l'allée par la . légitime proprié-
taire de ces objets, qui la fit arrêter inconti-
nent.

Cette apprentie cambrioleuse a été écrouéa à
la Permanence.

i Nous avons mentionné l'arrestation de deux
jeunes gens de la Mulatière, P. . et Eyneux,

 inculpés, le premier, de s'être livré à -des actes
contraires h la pudeur, sur une jeune fille de la
localité, le second, de complicité du même
délit.

À l'audience correctionnelle d'hier, P... a été
condamné à 6 mois de prison.

, Le sieur Eyrieux a été relaxé, sa culpabilité
n'ayant pas été démontrée.

Cinq mauvais garnements, âgés de 12 à 16
ans. s'étaient introduits hier, dans l'entrepôt da .
M. Pcrrier, marchand de chiffons, rue Chapon-
nay, 22. Déjà ils emportaient un sac rempli de
vieilles ferrailles, chiffons, etc., lorsqu'ils ont
été arrêtés par les gardiens de la paix.

Nos jeunes bifflns, tous domiciliés dans le
quartier, ont été écioués à Ja Permanence.

Un pharmacien du quartier de la Guillotière
était cité hier en police correctionnelle, pour
avoir négligé de mentionner sur ses. livres les
ventes de substances vénéneuses.

Il a été condamné à 16 francs d'amende.
Miche! Espagnac, maçon, prévenu d'outrages

publics à la pudeur, a été condamné hier à 1
mois de prison.

Hier matin, le nommé Marius Lantéri, âgé de
20 ans, repris de justice, sans domicile fixe, a
été arrêté au moment où il venait de soustraire
un pain de plusieurs ki'os dans la paillasse
que le sieur Vidal, garçon boulanger, venait de
déposer dans une allée Jde la Grande-Rue des

Feuillants.
Lantéri a été écroué à la Permanence.
Grâce à la générosité du tribunal, il a mainte-

nant du pain sur la planche pour 4 mois à St-
Paul.

Société d'économie politique

La Société d'économie politique tiendra vendredi, è
huit heures du soir, sa séance de quinxainé dans les
salons de Casati.

L'ordra du jour porte : La profession pharmaeeuli-
que, son état, son avenir.

Le rapporteur est M. le docteur Caaeneuvc, profes-
seur à la Faculté de médecine.

Alcazar — Ainsi que nous l'avons annoncé dans
un précédent numéro, c'est samedi prochain, 1" avril.
qu'Antony Lamotte fait ses adieux définitifs à son fidèle
et sympathique public lyonnais.

Ajoutons ici, qu'au bal de samedi denver, une
superbe couronne d'or a été remise au célèbre chef
d'orchestre, par une des plus charmantes dames de
l'Alcazar, laquelle s'est acquittés de cette mission avec
une grâce parfaite, au milieu d'un tonnerre d'applau-
dissements de toute la salle

C'est, parait-il. un amateur de Vienne (Isère), M.
D.., à qui l'on doit l'heureuse idée de ce joli cadeau
qui témoigne tout à la fois de son goût et de sa sym-
pathique admiration pour lc maestro populaire.
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OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 30 mars, 4 h. 20 soir.

Température : Le baromètre a baissé de 8 mm., à
Lyon, depuis hier, à 1 h. du soir, et sa hauteur, ré-
duite au niveau de la mer, y est actuellement de
760 mm.

Cependant, la pression restant un peu plus basse
sur la Méditerranée (Palerme 755) que sur nos régions,
le vent continue à souffler du Nord dans nos trois sta-
tions, c'est-à-dire depuis la surface du sol jusqu'à
une altitude supérieure à celle du Mont-Verdun.

D'ailleurs des courants de Sud-Ouest se sont éta-
blis, au-dessus des vents du Nord, comme l'indique
la direction des nuages les plus élevés.

Temps probable : Temps doux, ciel nuageux, ten-
, dant à devenir pluvieux.

BÔLLET1N FINANCIER,
Paris, 30 mars.

La hausse que nous avons pressentie, comme consé-
quence naturelle des dispositions précédemment cons-
tatées sur le marché des rentes françaises, a fait aujour-
d'hui un progrès marqué. Le 5 0/0 clôture à 117.25
après bourse il dépasse 117.30. Deux journées nous
séparent encore, de la réponse des primes ; mais les
rachats du découvert accentueront d'ici la la tendance
plutôt qu'ils ne l'affaiblirent.

Les rentes 3 0r0 ont monté parallèlement ; les fonds
étrangers n'ont pas varié, mais sont bien disposés ; les
Chemins fiançais sont immobiles.

Le Suez poussé par la permanence des grosses re-
cettes du transit monte de plus de 80 fr. et reste à
2,590.

La maison de banque Henri de Lamonta offre au pu-
blic et à sa clientèle 10 000 actions de la Compagnie
de Voitures l'urbaine provenant de l'augmentation du
capital social.

La situation florissante de l'Urbaine, sa notoriété
industrielle, le revenu réservé de 30 fr. dont jouissent
ses actions, tout fait prévoir un grand succès. Le prix
de 530 fr. représente un placement à près de 6 0[0,
avec le plus brillant avenir.

Les obligations de l'Urbaine furent deux fois sous-
crites. Les actions rencontreront certainement un accueil
aussi favorable, car, dans ces affaires de premier ordre
les capilaux se portent de préférence sUr les actions,
qui profitent de tous les bénéfices de l'entreprise.

TmimEkE HEURE"
Paris, 30 mars, 11 h. 35 soir.

Le président de ' la République signera
samedi un môuvemeut dans les justices de
paix qui sera publié dans l'Officiel de diman-
che.

— M. Burdeau, ancien professeur au
lycée Louis-le-Grand, et qui a été sous le
ministère Gambetta, chef du cabinet de M.
Paul Rert, va prendre la direction du Télé-
graphe.

— Une dépêche de Madrid annonce que
des désordres ont éclaté dans la province de
Barcelone, ainsi qu'à Valence et à Santan-
der, par suite du refus de l'impôt.

-—On mande de Londres que, six députés
irlandais vont être arrêtés par ordre du gou-
vernement.



CHOSES & AUTRES
Un duel à mort

Nous lisons dans le numéro d'hier de la revue heb-

domadaire l'Escrime, la nouvelle suivante :

Au moment où paraîtront ces lignes, un duel — duel

à mort i— aura lieu dans les environs de Rome, entre

un colonel de l'armée italienne et un ministre étranger

d'une puissance du Nord, accrédité près le gouverne-

ment italien.
Voici l'histoire très vé.ridique et a laquelle, on le

eomprendra, il nous est impossible de rattacher les

noms de ses héros :
La femme, —• car, ici comme ailleurs, c'est la femme

qu'il faut chercher, — est la propre épouse d'un minis-

tre plénipotentaire. Blonde, yeux bleus, très jolie,

quoique d'à lure un peu froide, d'une élégance tout à

fait parisienne, fort aimée de la reine Marguerite et de

la cour de Rome.
Lc colonel, homme du Midi à l'excès, c'est-à-dire

fougueux et bouillant, et l'un des admirateurs les plus

passionnés de, la belle ambassadrice, qujil a vue aux

réceptions officielles et pour laquelle il a contracté un

amour fou, violent, mais point partagé, hélas !

Voilà plusieurs semaines que l'ardent colonel acca-

blait de déclarations la noble ambassadrice. Aux salons

au théâtre, à la promenade au Pincio, il la poursuivait

sans cesse. Le soir, on pouvait l'apercevoir rôdant au-

tour du palazzo de l'hôtel de la légation, où dormait

l'objet ds ses pensées.

Ne sachant comment s'en débarrasser l'ambassadrice

résolut d'avertir son mari de ce manège amoureux.

Celui-ci se bâta d'en parler à M. Mancini, ministre des

affaires étrangères, qui à son tour porta l'affaire en

plein conseil des ministres, où elle fut vivement dis-

cutée, sous le présidence du rai Humbcrt loi-même.

Il en résulta une proposition de changement de gar-

nison, et le colonel incriminé ayant clé appelé au '

palais royal, fut vertement réprimandé.

De son côté, le mari ministre, ayant jugé son honneur

en jcn, surveilla l'amoureux ot, 1 ayant aperçu la nuit

suivante, rôdant, comme d'habitude sous les fenêtres

de sa femme, descendit et provoqua une explication, à

la suite de laquelle une rencontre fut déeidée.

Tout fait piésuuier qu'elle sera terrible, car les deux

adversaires ssnt de première force à l'escrime et, de

plus, paraissent parfaitement décidés à une lutte sans

merci.
Attendons le résultat.

Un vieux de la vieille
Sur les instances du général Deffis, commandant

l'Ecole de Saint-Cyr, M. lé ministre de la guerre a ac-

cordé sur la caisse des offrandes nationales, un se-

cours de 240 fr. ou sieur Valcncian, de Tramcsaygucs,

canton de Vieille-Aurc (Hautes Pyrénées).
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Jamais faveur gouvernementale n'a été mieux placée.

Le sieur Valcncian est un des derniers débris de la

République et <lc l'Empire. Il est âgé de cent quatre

ans et lit tous les jours sans lunettes, un journal que

lui envoie un ami. Il est atteint d'une paralysie des

membres inférieurs, conséquences d'une congélation

qu'il éprouva sur les montagnes d'Aragon, en 1815.

 .

Mot de la fin
Le fait n'est pas beau, et le mot ne l'atténue|pas.

2. .. a l'infamie de battre sa femme.

— Comment ! lui dit un de ses amis témoin de cette

brutalité, tu bats ton épouse ! la crème des femmes.

— Eh! mon cher, je n'aime que la crème fouettée".

' BOUB^BDE~LYÔa
Du 30 mars 1882

Rentes
su/a «

| 3 0/0 amortissable .. 8-4
I 4 1/8 »
, 5 0|0 français 117

italien '.. • 89
Surs 12
Autrichien 4 0/0 39
Russ«50/0.... *
Espagne 3 0/0 .., 27
Dotto Kgyp. unifiée .. »

Actions
.".redit mob- Eapag... e30
Crédit Lyonnais.. ... 771
Union <r'én,ériilo ..... •
B. Lyon et Loira . »
B.Hypothéc. Franc*. »
Soe. "foncière iyorm. . 520
Banque Ottomane,.. 706
Paris-Lyon-Méilit... »
Che. AiitrichienrYs. ;;'. 61S
lombard-Vénitien . . 300
Saragosse 632
Nord-Espagne,... 625
Serez •

j Comptaot-AcMoiis
20 &9z de Lyon » »
20 jfiai de-la ftuillptière. » «
• IMines do la Loire..., • »
»l — Montraœbert » »

65: — St-Etienne.. » >
40 j — Rive-ds-Gier » »
50: Société lyonnaise.... » »
»' Bateaux -Omnibus „.. • »

S|4-Ey.ux • » »
» Dombos..,.. ....... ,. » »

Abattoirs > »
» Verreries L. at Rhône » »

25 Cl'oix-Boussc. » »
» niiilssttiajis
» Villa-do-Lyon.,... ... 91 >
. 7i!l3-de- Paris 1869., 401 £0
» Ville-de-PaHsl871... 394 .

2b Lombardes- anciennes » »
» Lombardes-nouvelles » >

75 Loire > »
»! Saint-Etienne » »

ôUîaiiône-et-I.oirs 4 0/O. • »
»'; Paris-Lyon — MéditerS71 75
»! 1866 37» t

SPECTACLES DU 31 MARS

Gru.d-TltéAtre <?,e i.yofl

Aujourd'hui vendredi, à 8 h. :

Le « Tribut de Zamora. » ^F"~-

Théâtre des Céleetins /5V "^V

Aujourd'hui vendredi, à 7 k. llîj: ut -YQt, ^

Le « Serment d'Horaer. » y% jSs'
Les « Fuux Bonshommes. » \^^j*^* '

Scala-Bouîîos ^*-~." , ,•'

Tons les soirs, grand concert varié.

€asi35»
ru» Us la Htpubhqut

Tous las soirs, concert varié à S hauros 1I&.
Orchestra sous la direction da M. Lèona.

Folies-SJergeres g

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures i
du soir entrée, 1 fr. dimanche et fête da 2 à 4 IpS : li
entrée 1 fr.

Tous les samedis, à minuit, Bal masqué.

3
Alcazar

* S
Tons les dimanches, lundis et jeudis, soirées dunsau- 1

les, parées, masquées «t travesties,
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Maison de Santé et de Convalescence
A MEYZÏEUX près Lyon

située dans un pays trèssalubre, au milieu d'une

vaste propriété d'agrément, avec salles d'om-

brage, jeux divers, gymnase, belvédère, serres

chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver, cha-

pelle, salle de billard, bibliothèque, etc.

B*!*îx ïMoeîéB-és. — Soins dévoués et dis-

crétion . — Hydrothérapie électrothérapie, lac-

ïothérapie.

Pour renseignements, s'adressera M. le doc-

teur Couarjoia, directeur de l'établissement,

à Meyzieux, (ou- les jour=, ou à Lyon les lundi,

mercredi et samedi, de 3 à 5 heures. 2583

Le n- 3 du Journal de Guignol illustré m. S

tenant l'arrestation de Guignol par le brioan"' '''"'

de Chaponost, ainsi que son excellent arici, ̂

patois sur les assassins, a obtenu u a tel suc*

que l'administration de ce journal a dû ftj»

procéder à un secoud tir ge.

Ce numéro élonnant est mis en vente ce mais

dans tous les kiosques,' chez tous les lij)raj,„

et marchands de journaux.
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EAUX-BONNES — EAD mtwi iramf
Contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites, m.
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remèdt, M
Employée dans les hôpitaux. — DÉPOTS PHARMACIM J

Vante ann>s»B» tin Million de BouteUle»
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Le réducteur gérant, Victer GouBRAirr) vices

Lyon. :— Imp. Waltener, rue Bcllecordièie, H, Ces
 __ i 'lie;
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AWWOHCES

VENTE JUDICIAIRE

Le lundi 3 avril prochain, sur la
place de la République, à Lyon, il
sera vendu : armoire à glace, secré-
taire, pendule, gl-tce, canapé, fau-
teuils, chaises, tableaux, etc.

DES BOISSONS GAZEUSES. — Guide
Manuel du fabricant, 1 vol. grand
în-8- illusiré de 80 gravures, indis-
pensable â tous ceux qui s'occupent
de la lucrative industrie des boissons
gazeuses,, débitants, brasseurs, etc.
Envoi franco contre 5 fr. en timbres

E
osle adressés à l'auteur: Hermann-
achapelle, 144, faubourg Poisson-

nière, Paris, et chez tous les librai-
res. 2073. 2.mai.

Btude de M- POINT, notaire à
Givors.

OU OFFRE
irapertants Capitaux à placer par
hypothèque. . 28 juin.

k vendre d'occasion
Une Table en noyer verni à u»

pied, de 24 couverts.
S'adressera M. Fontaine, tapissier

S, rue da Plat.

M DlSIBMAIT Lôffi
De suite une petite maison rie cam-
pagne de cinq à six pièces  avec
tnrdin, le tout autant que possible
Indépendant et de préférence entre
"te-Foy et Ecully. S'adr. rue Con-
jjrt, 1*4, A t'Agence V. Fournier,
eus le u- 2534.

1 ''«lETRC de fair0 gasner au
Ul T lak moins 12 fr. par jour

sans quitter snn emploi et 3(1 fr. en
voyageant pour faire connaître un
article unique sans pi-écédent. Très
sérieux. S'adresser a M. de Bôyères,
S9, rue Boileau, Paris. Joindra un
timbre pour la réponse.

AVIS
$n demande un chauffeur-méeanl-

eien pouvant faire quelques rèpara-

S'adr^-sser au dépôt de mendicité
d'ALbisçriy, de 9 heures du matin à 2 1
heures du soir.

Inutile de se présenter sans de
là» bonnes références.


